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Frères et sœurs, chers amis,

après le temps du Carême puis celui de Pâques suivi par plusieurs fêtes importantes, 

nous  retrouvons  le  cours  ordinaire  de  la  liturgie.  Ce  dimanche,  nous  sommes 

particulièrement invités à laisser le Seigneur faire fructifier ce qu’il a semé lui-même. Nous 

pouvons alors reprendre les mots du psalmiste : « Qu’il est bon de rendre grâce au Seigneur, de  

chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut,  d’annoncer dès le matin ton amour, ta fidélité,  au long des  

nuits » (Ps 91,  2-3).  Prenons le temps de contempler les merveilles dont nous sommes les 

témoins et aussi les bénéficiaires. Et demandons à Dieu le soutien nécessaire pour vivre dans 

la foi les moments d’épreuve et de difficulté qui peuvent survenir.

Je  vous  invite  également  à  entourer  de  votre  prière  tous  ceux  qui  vivent  des 

événements importants de leur chemin de foi, en particulier les élèves des établissements  

Saint-Joseph et  Saint-Julien  qui  ont  été  baptisés  ce  samedi  matin  ainsi  que ceux  qui  ont 

renouvelé  leur  profession  de  foi  à  la  Cathédrale  et  à  la  Couture.  Notre  prière  se  tourne 

également  vers  Marie-José  Chasseguet  dont  nous  célébrons  ce 

dimanche  le  50ème anniversaire  de  service  des  orgues  de  la 

Cathédrale ! Je vous souhaite un très agréable dimanche et je vous 

assure de ma disponibilité et de ma communion dans la prière.

Tél. : 02 43 28.28.98 courriel : stjuliendumaine@gmail.com
site paroissial : www.cathedraledumans.fr

Presbytère
2, place Saint-Michel - 72000 Le Mans



Pour remercier
les Pères Charles, Jean-Pierre et Vincent

Comme  vous  le  savez,  à  la  rentrée  prochaine,  ils 
rejoindront d’autres communautés vers lesquelles ils sont 
envoyés.  Le dimanche 4 juillet prochain, au cours d’une 
messe  unique  à  11  heures  à  la  cathédrale,  nous  aurons 
l’occasion de rendre grâce pour leur présence parmi nous 
au  cours  de  ces  dernières  années.  Et  nous  leur 
exprimerons  notre  reconnaissance  pour  le  travail 
accompli, pour leur disponibilité et pour leur engagement 
au service de la mission.

Ceux qui le souhaitent peuvent accéder à une cagnotte en 
ligne  dont  voici  l’adresse: 
https://paypal.me/pools/c/8A22IlaB4t.  Bien  entendu,  il 
est  aussi  possible  de  déposer  une  enveloppe  à  cette 
intention au presbytère de la cathédrale.

Dimanche 20 juin,
deux concerts dans notre ensemble paroissial

avec le chœur de femmes Scherzando
à l’occasion de la fête de la musique

16h : Cathédrale
18h : Notre-Dame de la Couture

Au programme :

2 canons à 4 et 5 voix du XVIe siècle, « Sanctus » et « Dona nobis pacem »
Salve Regina, de Palestrina

Divers petits chants folkloriques d’Europe (pays basque, Espagne, Grèce, Albanie, Suède)
Kin to sorrow, pièce contemporaine du compositeur américain Stephen Paulus,

sur un poème de Edna St. Vincent Millay.

https://paypal.me/pools/c/8A22IlaB4t


Hymne : N’allons plus nous dérobant !1

N’allons plus nous dérobant
À l’Esprit qui régénère :

Le Seigneur est ressuscité !
Un sang neuf coule aux artères

Du corps entier.
La nuit du temps

Se change en lumière :
L’homme était mort, il est vivant.

N’allons plus à contre-voie
De Celui qui nous entraîne :
Le Seigneur est ressuscité !

Dans sa chair monte, soudaine,
L’éternité.

Il rend leur poids
Aux jours, aux semaines,
Les achemine vers la joie.

N’allons plus sans feu ni lieu
Quand Jésus nous accompagne :

Le Seigneur est ressuscité !
Le voici pain sur la table

Des baptisés.
Présent de Dieu

Offert en partage :
Christ aujourd’hui ouvre nos yeux.

Nous irons portant plus haut
Notre foi dans la victoire :
Le Seigneur est ressuscité !
L’univers chante la gloire

Des rachetés.
Le feu et l’eau

Emportent l’histoire,
Dieu nous appelle avec l’Agneau

1 Vous pouvez écouter cette hymne du temps ordinaire ICI.

https://www.youtube.com/watch?v=S1y_Txc_sGA


Prière universelle2

Célébrant : Jésus nous l’assure, le règne de Dieu grandit parmi nous. Confions tous nos frères 
à l’amour du Père, pour qu’ils puissent connaître le bonheur et la paix auxquels  
chacun aspire.

Refrain : Seigneur, écoute-nous, Seigneur exauce-nous.

• Nous te confions,  Seigneur,  les disciples qui forment l’Église partout dans le monde,  
appelés à semer ta parole, le Pape François, les évêques et les prêtres.
Qu’au-delà  de  leurs  propres  forces,  ils  comptent  toujours  sur  ton  Esprit,  nous  t’en 
prions.

• Nous te confions, Seigneur, les dirigeants de ce monde, l’ensemble des responsables de 
la société et tous ceux qui les conseillent.
Qu’ils prennent des décisions pour le bien de tous, nous t’en prions.

• Nous te confions, Seigneur, les personnes découragées qui ont perdu l’espérance en la 
victoire de l’amour.
Qu’ils trouvent dans notre générosité des signes du Royaume, nous t’en prions.

• Nous te confions, Seigneur, les jeunes porteurs d’avenir et d’espérance, en particulier 
ceux qui préparent leurs examens et ceux en recherche d’emploi.
Qu’ils laissent germer et grandir en eux ta parole de vie, nous t’en prions.

• Nous te confions, Seigneur, Marie-José qui accompagne la prière de notre communauté 
depuis  50 ans.  Nous te  rendons grâce  pour cette  fidélité  et  pour la  joie de te  prier 
ensemble par la musique et par le chant.
Nous te confions nos frères de Mar Elian. Qu’ils trouvent auprès de toi le réconfort et  
l’amour qui fera grandir le Royaume à venir.

Célébrant : Seigneur, apprends-nous à ne jamais douter de ta parole qui germe dans le silence 
et l’humilité. Donne-nous ta patience pour persévérer dans nos efforts et l’audace 
d’espérer au-delà de toute espérance. Sûrs de ton amour, nous te le demandons 
par Jésus Christ, notre Seigneur. Amen.

2 Cette prière universelle peut nous permettre de prier plus spécialement en communion les uns avec les autres au cours de la  
journée, tout en la complétant avec nos propres intentions.



Pour méditer l’Évangile de ce dimanche

Un amour personnel

Évangile selon Saint Marc, chapitre 4, 26-34

Parlant à la foule en paraboles, Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu comme  
d’un homme qui jette le grain dans son champ : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se  
lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit  
d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. Et dès que le grain le permet, on y  
met  la  faucille,  car  c’est  le  temps  de  la  moisson. »  Il  disait  encore :  « À quoi  
pouvons-nous  comparer  le  règne  de  Dieu ?  Par  quelle  parabole  allons-nous  le  
représenter ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle  
est la plus petite de toutes les semences du monde.  Mais quand on l’a semée, elle  
grandit et dépasse toutes les plantes potagères ; et elle étend de longues branches, si  
bien  que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent  faire  leur  nid  à  son  ombre. »  Par  de 
nombreuses paraboles  semblables,  Jésus leur  annonçait  la  Parole,  dans  la 
mesure où ils étaient capables de la comprendre. Il ne leur disait rien sans 
employer de paraboles, mais en particulier, il expliquait tout à ses disciples.

Points de réflexion

1. À quoi pouvons-nous comparer le règne de Dieu ? Il y a bien des aspects de notre foi 
que nous n’arrivons pas à comprendre. Il y a mille circonstances de notre vie où nous 
n’arrivons pas à voir clair. Saint Augustin marchait un jour sur la plage et il a vu un 
enfant qui jouait au bord de l’eau. Il le regardait prendre de l’eau dans la mer et la jeter 
dans un trou dans le sable. Saint Augustin lui demanda ce qu’il faisait et l’enfant lui 
répondit qu’il essayait de mettre toute l’eau de la mer dans le trou. Saint Augustin lui 
dit alors que c’ était impossible. L’enfant lui répondit que pourtant il faisait la même 
chose en essayant de comprendre tout le mystère divin.

2. Jésus  leur  annonçait  la  Parole,  dans  la  mesure  où  ils  étaient  capables  de  la 
comprendre. Jésus parlait à la foule en paraboles et par la suite il donnait aux disciples 
des explications en privé. Dieu donne à chacun selon sa capacité de compréhension. Il y 
a mille choses, mille circonstances qui échappent à notre entendement humain. Nous 
pouvons nous en rendre compte et lutter contre ces limitations ou nous pouvons être 
humbles  et  les  accepter.  C’est  en  acceptant  avec  humilité  nos  limites  que  nous 
pourrons nous connaître véritablement et  travailler à  nous dépasser  par  amour  de 
Jésus, pour nous approcher plus de Lui. Et ce n’est qu’ainsi que le grain croîtra peu à 
peu jusqu’à donner le fruit que Dieu souhaite récolter pour son royaume.

Dialogue avec le Christ

Seigneur, je crois, mais augmente ma foi. Aide-moi à ne pas être aveuglé par les choses de ce  
monde :  le  savoir,  la  reconnaissance. Apprends-moi l’humilité pour m’accepter tel  que Tu 
m’as fait et pour ne chercher qu’à te plaire.



Commentaire de Saint Cyprien sur la prière du Seigneur

Une prière humble et secrète.

Chez les hommes qui prient, la parole et la demande doivent être bien réglées, paisibles et 
modestes. Pensons que nous sommes en présence de Dieu. Il faut que le regard divin trouve 
plaisir à l’attitude du corps et au ton de la voix. Autant il est inconvenant de vociférer, autant 
il convient de prier avec modestie et réserve. Le Seigneur nous a ordonné de prier dans le 
secret, dans des lieux cachés et retirés et même dans notre chambre. C’est ce qui s’accorde le  
mieux avec la foi, car nous devons savoir que Dieu est présent partout, qu’il entend et voit  
tous les hommes, que par la plénitude de sa gloire il pénètre dans ce qu’il y a de secret et de 
caché. Ainsi est-il écrit : Moi, je suis un Dieu proche, et non un Dieu lointain. Si un homme s’enfonce  
dans des retraites, est-ce que moi, je ne le verrai pas ? Est-ce que moi, je ne remplis pas le ciel et la  
terre ? Et encore : En tout lieu les regards de Dieu observent les bons et les méchants.

Lorsque,  dans  l’unité,  nous  nous  rassemblons  avec  les  frères,  et  que  nous  célébrons  les 
sacrifices divins avec le prêtre de Dieu, nous devons rester attentifs à la modestie et au bon 
ordre. Nous ne devons pas éparpiller nos prières en paroles informes ni jeter vers Dieu avec  
un bavardage bruyant une requête qui devrait être recommandée par la modestie. Car Dieu 
écoute non la voix mais le cœur. Et nous n’avons pas à attirer par nos cris l’attention de celui 
qui voit les pensées. Le Seigneur le prouve quand il dit : Pourquoi ces pensées dans vos cœurs ? Et 
dans un autre passage : Que toutes les Églises le sachent : Moi, je sonde les reins et les cœurs.

Au premier livre des Rois, Anne, qui préfigure l’Église, observe cette règle. Elle n’implorait pas 
Dieu à grands cris,  mais  le priait  en silence et modestement dans le secret de son cœur.  
Lorsqu’elle parlait,  sa prière était cachée, mais sa foi était manifeste :  elle parlait non des 
lèvres mais du cœur, car elle savait que Dieu entend ce langage. C’est pourquoi elle a obtenu 
ce qu’elle demandait,  car  elle suppliait  avec foi.  L’Écriture le montre,  lorsqu’elle dit :  Elle  
parlait dans son cœur, elle remuait les lèvres mais on n’entendait pas sa voix et le Seigneur l’exauça . De 
même, nous lisons dans les psaumes : Parlez dans vos cœurs, et sur vos lits regrettez vos fautes. Par 
Jérémie, le Saint-Esprit nous donne le même enseignement :  C’est dans notre esprit qu’il  faut  
t’adorer, Seigneur.

Celui qui adore, mes frères bien-aimés, ne doit pas ignorer comment, dans le Temple, à côté 
du pharisien, priait le publicain. Il ne levait pas les yeux vers le ciel avec effronterie, il ne 
tendait  pas les mains avec insolence. Il  se frappait la poitrine,  il  reconnaissait ses péchés 
intérieurs et cachés, il implorait le secours de la divine miséricorde.

Alors que le pharisien se complaisait en lui-même ; il obtint d’être sanctifié de préférence à 
celui-ci.  Car  il  priait  sans  mettre  l’espérance  de  son  salut  dans  son  innocence  puisque 
personne n’est innocent. Mais il priait en confessant ses péchés et sa prière fut exaucée par 
celui qui pardonne aux humbles.



Méditation autour de l’Évangile

Un arbre hospitalier

« Quand est-ce qu’on arrive ? J’ai faim ! » L’oisillon s’impatiente, parti tôt le matin, avec toute sa 

famille. À peine sorti du nid, et déjà embarqué dans un vol au long cours. « Juste une petite  

pause alors. » Sur un champ à peine ensemencé ils se posent et s’ébrouent. L’oisillon n’en croit  

pas ses yeux qu’il frotte énergiquement à tire d’ailes : « que de graines ! » et se met à picorer.

« Malheureux !  dit  sa  mère,  arrête  cela  de  suite ! »  « Mais  maman,  toutes  ces  graines,  c’est  

providentiel ! » « Prends patience. Plus tard tu comprendras ». Soudain, le soleil lève, dardant droit 

ses rayons. Le vent du sud mugit, drainant une mer de sable sur la plaine dénudée. L’oisillon a 

peur. « Allons, dit le père, nous repartons ! »

Bien des années plus tard, l’oisillon déjà grand survole la même campagne. Le vent se lève 

brûlant comme le soleil. Inquiet le jeune père regarde ses petits. « Trouvons vite un refuge ! » Et 

soudain, dessous lui, au milieu de la plaine, un arbre magnifique aux branches étendues.

Bien des siècles plus tard, la ville avait poussé. Et l’arbre gigantesque fut abattu d’un coup. Un 

vieil homme à qui jadis appartenaient les terres en avait taillé deux poutres superbes. De nuit, 

il les planta au carrefour où autrefois s’élevait le bel arbre. La croix, resplendissante, dominait 

alentour. « Tiens, dit un voisin, as-tu vu ce matin au calvaire ? » « Non », dit l’ancien. « Une famille  

d’alouettes y a fait sa demeure ! »



Catéchèse du pape François3

Persévérer dans l’amour

Chers frères et sœurs, bonjour !

Dans cette avant-dernière catéchèse sur la prière, nous parlons de la persévérance dans la 
prière. C’est une invitation, et même un commandement, qui nous vient de l’Écriture Sainte. 
L’itinéraire spirituel du Pèlerin russe commence lorsqu’il tombe sur une phrase de saint Paul 
dans la première Lettre aux Thessaloniciens : « Priez sans cesse. En toute condition soyez dans  
l’action  de  grâces » (5,  17-18).  La  parole  de  l’apôtre  frappe  cet  homme  et  il  se  demande 
comment il est possible de prier sans interruption, étant donné que notre vie est fragmentée 
en de nombreux moments différents, qui ne rendent pas toujours la concentration possible. 
C’est de cette interrogation que commence sa recherche, qui le conduira à découvrir celle que 
l’on appelle la prière du cœur. Celle-ci consiste à répéter avec foi : “Seigneur Jésus Christ, Fils de  
Dieu, aie pitié de moi pécheur !”. Une simple prière, mais très belle. Une prière qui, peu à peu,  
s’adapte au rythme de la respiration et qui s’étend à toute la journée. En effet, la respiration 
ne s’arrête jamais, pas même quand nous dormons ; et la prière est le souffle de la vie.

Comment est-il donc possible de toujours rester dans un état de prière ? Le Catéchisme nous 
offre de très belles citations, tirées de l’histoire de la spiritualité, qui insistent sur la nécessité 
d’une prière continue, qui soit le noyau de l’existence chrétienne. J’en reprends certaines.

Le moine Évagre le Pontique affirme : « Il ne nous a pas été prescrit de travailler, de veiller et de  
jeûner constamment - non, cela n’a pas été demandé - , tandis que c’est pour nous une loi de prier sans  
cesse » (n. 2742). Le cœur en prière. Il y a donc une ardeur dans la vie chrétienne qui ne doit  
jamais venir à manquer. C’est un peu comme ce feu sacré que l’on conservait dans les temples 
antiques, qui brûlait sans interruption et que les prêtres avaient pour tâche de continuer à 
alimenter. Voilà : il doit y avoir un feu sacré également en nous, qui brûle sans cesse et que  
rien ne peut éteindre. Et ce n’est pas facile, mais ce doit être ainsi.

Saint Jean Chrysostome, un autre pasteur attentif à la vie concrète, prêchait ainsi : « Il  est  
possible, même au marché ou dans une promenade solitaire, de faire une fréquente et fervente prière.  
Assis dans votre boutique, soit en train d’acheter ou de vendre, ou même de faire la cuisine » (n. 2743). 
Des petites prières : « Seigneur, aie pitié de nous », « Seigneur, aide-moi ». La prière est donc une 
sorte  de  portée  musicale,  où  nous  inscrivons  la  mélodie  de  notre  vie.  Elle  n’est  pas  en 
opposition  avec  les  activités  quotidiennes,  elle  n’entre  pas  en  contradiction  avec  les 
nombreuses petites obligations et rendez-vous, mais elle est plutôt le lieu où chaque action 
retrouve son sens, sa raison, sa paix.

Assurément, mettre ces principes en pratique n’est pas facile. Un père et une mère pris par 
mille occupations, peuvent ressentir la nostalgie d’une période de leur vie où il était facile de 
trouver des temps rythmés et des espaces de prière. Ensuite, les enfants, le travail, les tâches 
de la vie familiale, les parents qui vieillissent… On a l’impression de ne jamais réussir à arriver 
à tout faire. Cela fait alors du bien de penser que Dieu, notre Père, qui doit s’occuper de tout 
l’univers, se rappelle toujours de chacun de nous. Nous devons donc nous aussi toujours nous 
rappeler de Lui !

3 Cette catéchèse a été prononcée mercredi dernier 9 juin dans la cour Saint-Damase, Rome.



Nous  pouvons  ensuite  rappeler  que  dans  le 
monachisme chrétien, le travail a toujours été tenu 
en  grand  honneur,  pas  seulement  en  raison  du 
devoir moral de pourvoir à soi-même et aux autres, 
mais également à cause d’une sorte d’équilibre, un 
équilibre intérieur :  il  est  risqué pour l’homme de 
cultiver  un intérêt  tellement  abstrait  qu’il  lui  fait 
perdre le contact avec la réalité. Le travail nous aide 
à rester en contact avec la réalité. Les mains jointes 
du  moine  portent  les  callosités  de  celui  qui 
empoigne la pelle et la bêche. Quand, dans l’Évangile 
de Luc (cf. 10, 38-42), Jésus dit à sainte Marthe que la 
seule chose vraiment nécessaire est d’écouter Dieu, 
il  ne  veut  pas  du  tout  mépriser  les  nombreux 
services  que  celle-ci  accomplissait  avec  tant 
d’application.

Dans l’être  humain tout  est  “binaire” :  notre corps 
est  symétrique,  nous avons deux bras,  deux yeux, 
deux mains... De même, le travail et la prière sont également complémentaires. La prière - qui  
est  le  “souffle”  de  tout  -  demeure  comme  l’arrière-plan  vital  du  travail,  même  dans  les 
moments où elle n’est pas explicitée. Il est inhumain d’être absorbés par le travail au point de 
ne plus trouver de temps pour la prière.

Dans le même temps, une prière étrangère à la vie n’est pas saine. Une prière qui nous rend 
étrangers  au  caractère  concret  de  la  vie  devient  spiritualisme,  ou  bien,  pire,  ritualisme. 
Rappelons-nous que Jésus, après avoir montré sa gloire aux disciples sur le mont Tabor, ne 
voulut pas prolonger ce moment d’extase, mais il descendit de la montagne avec eux et reprit 
le  chemin  quotidien.  Parce  que  cette  expérience  devait  rester  dans  leurs  cœurs  comme 
lumière et force de leur foi ; également une lumière et une force pour les jours qui devaient 
bientôt venir : ceux de la Passion. Ainsi, les temps consacrés à être avec Dieu ravivent la foi,  
qui nous aide dans l’aspect concret de la vie, et la foi, à son tour, alimente la prière, sans 
interruption. Dans cette circularité entre foi,  vie et prière, ce feu de l’amour chrétien que 
Dieu attend de nous reste allumé.

Et répétons la prière simple qu’il est si beau de répéter pendant la journée, tous ensemble : 
« Seigneur Jésus, Fils de Dieu, aie pitié de moi pécheur ».

Je salue cordialement les personnes de langue française. Frères et sœurs, La prière est une 
nécessité vitale pour une vie chrétienne saine et fructueuse. Sachons trouver au cœur de nos 
activités  quotidiennes  des  moments  de  recueillement  et  de  méditation  pour  offrir  au 
Seigneur, nos soucis, nos émotions, nos espoirs, ainsi que la vie du monde. Nous serons alors 
des disciples selon le cœur du Christ. Sur chacune de vos personnes, j’invoque la Paix et la 
Bénédiction de Dieu

Donne-nous SeigneurL'Esprit de Dieu repose sur moi

https://www.youtube.com/watch?v=9s8HfFJfYzA
https://www.youtube.com/watch?v=Fext68irKf0


Seigneur Jésus,
Tu es notre Sauveur et notre Dieu !

Fais que notre regard
ne se fixe jamais sur d’autre étoile

que celle de l’Amour et de la Miséricorde
qui brille sur ta poitrine.

Que ton Cœur soit donc, ô notre Dieu,
le phare lumineux de la foi,
l’ancre de notre espérance,

le secours toujours offert dans notre faiblesse,
l’aurore merveilleuse d’une paix inébranlable,

le soleil qui éclaire nos horizons.
Jésus, nous nous confions sans réserve

à ton Divin Cœur.
Que ta grâce convertisse nos cœurs.

Par ta miséricorde soutiens les familles,
garde-les dans la fidélité de l’amour.

Que ton Évangile dicte nos lois.
Que tous les peuples et les nations de la terre

se réfugient en ton Cœur très aimant
et jouissent de la Paix que Tu offres au monde

par la Source pure, d’amour et de charité,
de ton Cœur très miséricordieux.

Amen.

Saint Jean-Paul II



Proposition de loi visant à définir
le sens du terme « parents »

Les parents d’un enfant, c’est son père et sa mère : c’est évident, mais c’est encore 
mieux en le disant !

Le projet de loi « bioéthique », en cours d’examen au Parlement, vise à créer des 
« parents » en inscrivant deux mères sur l’acte de naissance d’enfants nés de PMA 
et en effaçant sciemment leur père. Il est donc urgent de défendre l’enfant, la 
paternité et la maternité.

Si plus de 100.000 personnes signent cette pétition avant le 21 juin prochain, 
un député sera nommé rapporteur et il devra proposer à ses collègues de la 
‘Commission des lois’ d’examiner cette proposition de loi, celle-ci remettant 
donc en question des aspects fondamentaux du projet de loi « bioéthique ».

Parce que les enfants nés de PMA naissent d’un père et d’une mère dont ils ont 
besoin et qu’ils ont le droit, dans la mesure du possible, de connaître, comme tous 
les enfants du monde, notre évêque Mgr Le Saux et Mgr d’Ornellas (archevêque de 
Rennes et président du groupe de travail sur la loi de bioéthique) vous proposent 
de signer la pétition en ligne et de diffuser le plus largement possible cet appel.

Rendez-vous sur : https://petitions.assemblee-nationale.fr/initiatives/i-444

https://petitions.assemblee-nationale.fr/initiatives/i-444








Confirmation du pèlerinage diocésain à Lourdes du 2 au 7 août 2021
pour les pèlerins malades, hospitaliers et valides.

Pour tout renseignement, contacter le service des pèlerinages par téléphone au 02 43 54 50 09 ou par mail  :
pelerinages@sarthecatholique.fr.

Les inscriptions sont ouvertes depuis le mardi 1er juin à la Maison Saint Julien.

Les permanences auront lieu le mardi et le jeudi de 14h à 17h.

Les bulletins d’inscription seront mis sur le site du diocèse à partir du 1er juin. www.sarthecatholique.fr

http://www.sarthecatholique.fr/
mailto:pelerinages@sarthecatholique.fr



















